
LE P O I N T  DU J O U R ,
ou

R  ¿  S U L T  A T  de ce qiá s'efl pajjé la veilh 
a VAJJ'emllée Nañónale,

N°. XC VI I I .

D a  D ¿m anche /¡. Oclohre i j $ £ .

Séance de Vendredi Joir.

M o n s i e u r  le préfidentí*a ouverte en difant que, 
confornrément au déeret de 1’alTeniblée , il s’étoit retiré 
devers le rol pour préfenter á la p r o m u lg a r ía n  les árdeles 
deja décrétés de la déclaradon des droits &  de la coníK- 
tution ; que fa majcílé avoit répondu qu’elle feroit con- 
noitre le plus promptement pefiibl’e , fes intentions á l’af- 
femblée nationale.

La leélure des adreffes nombreufes des communautés 
de la province de Foix, pour adhéfion ;  de la commu- 
nauté d’Allau pour la renonciation á tous fes priviléges; 
de celle de Schéleftat en Alface , qui adhére á tous les 
décrers de l'aflemblée, &  la prie d’agrécr la nouvelle élec- 
tion de fes olüciers municipaux , &  de celle de Caftel- 
mauron , pour l’établiflement d’une garde bourgeoife.

On avoit parlé dens les números précédens des plaintes 
de quclques feigneurs d’Alface , a railon des droits féodeaux 
lies par des traités aux intéréts de certains princes d’Alle- 
niagne. M. l’évéque de Strasfcourg les a renouvellées 
pour fon comptc &  celui de fon clergé. La réponfe que 

Tom. ¡ I I .  S
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l’onfera-aux feigneurs d’Alface, fera commune au mé- 
moires &  ebfervations du clergé.

Le Eiouveir.cn parriotique de plufieurs religieux de 
Sairu-Martin-des-Charops , dom quelques fignatures cnt 
été déíavouécs, a «ule quelques réclamatiqns d’apres la 
le'aure d’une lettre de Dem Couftin, acccmpagnee cune 
déclaraticnde cinq religieux de cettc maifon, qui protcl- 
tem centre les fauffe fignatures appofées á la pretiriere

lcttrs. ,
La iecíure de ces piéces a excitó quelques debatí ; une

partie de Paífombléf vculoit renvoyer l’affaire au pouvoir 
judiciáire, fans en faire m entid  dans le P^es-vcroa ; 
l’autre inftífoit pour qu’elle tur mennonnee ; .1 a bien M u 
aller aux voix , & c n a  décidé que la lettre & la declaration
feroient inférés dans le prpccs-verba!.

On a declaré enfláte n’y avoir lreu a del.bcrcr fur le 
renvoi de l’affaire au pouyoir judiciáire.

M. le .prtfident a ar.npncé a l’affemblée qu’une deputa- 
tion de la commune de París demandoit d’étre entendue, 
elle a été introduite , & l’un des députés prenant la parole, 
a dit :

M E S S i E U i t S ,

« La commune de París nous a député vers Paffem. 
fclée i añónale pour la fupplier de pourvoir le plus promp- 
tement poffible a la promulgatlon de la loi provifoire, 
rela-ive á  la punitton des délits, loi qui doit fuppleer a 
PancMne ordonnance crlminelle , en attendant quil au 
été peurvu a la formation d'un code complet lur cette
partie effentielle de l’ordre judiciáire.

„ Nolis fommes chargés de ne nen negl.ger ponr pre­
venir le danger immenfe dont la capitule eft menacec it 
les coúpables & les mal -  Intentionnés peuvent quelqu- 
temps encore fe flatter de l’impuuité.
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» Nous devons fopplier l’affemblée nationale d’amorircr 

fon comité de conftitution á nous donner tous les rcn- 
fcignemens qu¡ .pourront faire connoitre anx repréfentans 
de la commune de Paris les intentions de raffemblée na- 
tionale, fur la formation des affemfclées provinciales &  
des nhinicipalités , afín que leur travail í"ur le plan de 
inunicipahté , dont ils s’occupént, foit fans ceffe guidé par 
celm de Paflémblée nationale, &  fotimis á fes principes.

”  Nous im ites chargés de fupplier l’affemblée natio­
nale, &  le roi, d’affurer l’exécution des décrcts de l’af­
femblée nationale fur la libre circulación des grains; en 
coiilequence , de proenrer fureté &  protección au com- 
merce dans les marchés &  fur les romes, &  de faire foü- 
temr á cet effet les gardes nacionales &  les maréehatíffées, 
par des détachenens fuffifans pour opérer le bon ordre.

” Enfin, ¡1 nous eíl impofé de reprcíentcr a Paífemblée 
nationale , que la gardo añuelle de M. de Bézenval efi 
tel ement coutcufe &  incommode, que l’affemblée natio­
nale, qui feulc peut prononcer fur cet objet, croira fans 
doute inftant Si indifpcnfable d’indiquer des moyens nou- 
\ eaux de garder a l’avenir ce prifonnier de la tiatión avee 
Ci piccantions auíli sures &  moins difpcndieufes.

“ L  nnportance des deux premiers objets de la anillen 
qi.i nous eff confice, eft tellement preffanter<tque nous 
croyons devoir , en finiffaut, fupplier de ncuveau l’affem- 
Wee de les prendre, le pintor poffible en confidcration..»

. le Fréfid£nt a répondu, » que l’affemblée nationale 
” '?!* nommé un co,::i[¿ P°nr s’occuper cTi.nc nouvede 
legiflauon concernant la procédure criminelle;  que ce comité 
=voit déja fait le rapport de.fon travail; qu’il feroit in- 
ceffammeot foumis á la difeuffion &  á la déiibératiori de 
anemblée; qtfau furplus elle prendroit en confidération 

C6S autres anieles de demande de la commune de-Paris. ú
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II S’cft ¿levé quelques légers murmures fur ce que

T» „ i .  ,  o b fa *  , « 1 =  « re  de 1 °
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fcftnsux,  moins de démonñrauons d anéamiffement de

vant fon fupérieur. , , . f
Lechange du comté de Sahcerre a fait ta nt de bnut fous

les miniftéres de MM. de Cajonne &  de Encune, Ja?» 
la premiére affemblée des notables, qu .1 ^
trer dans de grands dótails fur cet objet. U 'uffit de Are 
qu’un dépnté du bailliage de Saint -  Mern a denonce cet 
¿chance comme abnfif &  préjudiciable é i’etar. U 
plalnt de i’admimftration de M. d’Efpagnac, relanve a la 
forét quit a reque en contr’échange. Sa mo.ion tendo.t a 
décreter proV.foirement qu’il te ron furcis a toutes coupes

ulíérieure#.. ....
M. du Quefnoi a demandé au nom de fon bailliage, 

« qu’il fut ordonné de faire des recherches fur tous le, 
échangcs , aliénaticns &  conccffions faites depuis mo.ns ce 
trente années , &  qué cet effet il fera nomine un co­
mité de douze perfonnes pour faire ces recherches.

„  Une cfpece de réprobation publique a marque l’cchargc 
de Sancerre , a dit M. le duc d’Aiguillon, je ne fa.s pas ü 
elle eíí fondée ou non , mais M. d’Efpa.gnac fe plamt dans 
fa requéte d’un fait qui paroit mériter l’attennon del al-
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íetübiée j il affure qu’une ccmmiflzon dú confeil juge cetté 
affaire dans ce momenr. Ccs commiíTions íonc profcrites 
par nos cahicrs, &  le roí ne ferbit-il pas juge &  partie ? 
Je propofe pour amendement que toute commiflion du 
confed fera annullée , raffembléa fe réíervant d’cn conreine 
nprés les recherches qu’clle aura ordonr.ées.

« Je n’ai entendu qu’tin plaidoyer contre M. d’Efpágnac* 
n dit M. de Bonnai ' il ell de tíroit naturel que M. d’Ef- 
pagnac foit entendu contrae en l’a accordé au procureur 
du roí de Falaife; je demande qu’il foit entendu aprés que 
le comité aura fait le rapport de cette affaire.»

MM. Malez, Redon, &  piufieurs nutres membres, ont 
fait diverfes motions qui toutes tendoient a la nomina­
ron d'un comité pour les recherches des domaines du roí 
&  fur l’échange de Sancerre.

On auroit pu, íans dome, fufpendre en méme temps 
les opératlons des ccmmifiions, fortes de tribónaux qui 
tmportent avec eux une idee de défi.veur Si d’iUégaUréj 
mais te moment n’eff pas venu: l’affemblée a cru qu’il 
fuffiloit , dans ce moment, de nomnier ce comité, 
dont les recherches &  les travaux améneront rentes les 
reformes devenues fi néceffaires dans cette brar.che opit- 
leute &  encore brute de l’adminiftration cconomirue 
du royanme.

Voici le décret qui a ¿té rendu a la fin de la féance.'
«i 11 fera nomnté un comité de trente-cinq perfonnes, 

favoír: une par généralité , pour la recherche &  l’exa- 
men de teus les engagemens, échanges, concefíions &  
aüénations quelcenques des biens &  domaines de la cou- 
ronne, &  fpécialen.c-nt du comté de Sancerre. »

Ssanee eThier.

Uu de MM. les fecrétaires a annoncé le réfultat des
S a
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íbnñions pour la nomination des membres du comité
jniltraire ; le voici :

MM. Heno'n, de Vinfphen , Roíhing, le coime 
d’Egmont, Dubois de Crancei, de Bouüllier, de Gom- 
.jner, le coime de MoaiUes, de Panal, de Fiakílauden, 
de Mcnhout 8c le coime de Mirabeau.

Les qúatre perfonueC qui ont en le plus de voix aprés 
ces dome membres, 8c qui pourront les fupplécr , font 
■ MM. de Pouilly, Alexandre de Lameili, de Crillon 8c 
de la Chatre.

Les dépurér de deux compagnies de 1’hStel des inva­
lides ont ¿té recus &  admis a la féance, ils ont ofiért 
a la patrie une femme de 300 liv.

M. Blancard de Salines, a fait enfuñé une motion 
relative a des loix fompttiaires , qui a ¿té trés-applaudie 
-8c ranvoyée au comité du commerce.

On a repris la motion faite a la féance de la vcille par 
M. Péthion de Yilleneuve.fur leprét a teme. Cctte queflioa 
sgitée depuis bien dos íiéclcs, 8c qai a mis aux prifes les 
hommes les plus célebres, paroifloit d'aberd interminable,

l’on jugeoit par l’oppgíitton de lettrs, íentimens 8c |>ar 
les preuves qu’ils ont employées. Cependant en examinan: 
cettc matiére avee attention , on trouvoit facilement la 
caufe des difputes dans les détinitions données par les jurif- 
confultes romains 8c adoptées par les fcholaíliques franjáis: 
le légiflateur n’avoit été encoré en cettc matiére que l’écho 
«les mauvais cafuiñes. II reconnoit aujourd’hui les principes 
d’une politique plus éclairée. Jamais queílion n’a été traitée 
dans des circcnftnnces plus favorables.

M. Péthion de Villeneuye propefoit de décreter que le 
prét a intérét &  a temps fercit adr...s fous fimplc billet ou 
contrats dans teut le royafinie , abregeant les loix 8c or- 
donuajiccs qui pourroient y  étre contraires, II développpit
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er/ulte les avantages qui devoient en réfulter pour I’agri- 
ci! ture Se. le coniinerce; il combattcit les préjusés théo- 
-ogiques qui s’étolent méir.e oppofés dans le temps aux 
contrats de conftitution. II ajoutoit, qu’il ne fnlloít pas 
parler du taus de 1’argent.

M. l’abbé Gouttes ,qu’on a tcujours diflingué par fes 
bons principes, les a tres-bien développés dans cene occa- 
fion cu II falloit étre plus pólitique que théologique;  « Les 
plus grands miniftres, a-t-il dit,tels que Colbert, Turget 
&  M. Necker lui-méme ont fenti l’inconvéniem des loix 
qui défendoient de prendre l’intérét 'de l’argent prété á 
terme. Colbert agit aupres de la Sorbonne pour obtenir 
d’elle une décifion favorable au commerce, &  il cchoua. 
II étoit réfervé á notre fiecle de brifer les liens dans lefquels* 
nousa tenus trop long-temps la plülofophle péripatéticienne, 
&  de n’admettre pour régle que les loix que nous tenon¡ 
de l'Etre fupréine. »

M. Gouttes a coinb.ittu avec une précifion rápido &  
claire les principes de ceux qui s’appuient fur la loi natu- 
relie, lécriture &  les peres.de l’églife, pour prouver que 
le prét a interét, autre que rentes coúflituées efl uíuraire; 
il a démontré que le prét ajour n'eft contraire á aucune loi* 
&  qu’il efl important pour l’état de.diílíper, par un décn¡ 
qui l'autürife, les nuages. qui, depuis les fíceles d’fgnorancej, 
ont obfcurci les vrais principes en cette matiére; c’cíí en 
dúfinifTant les mots ¿'ufare &  prét, qu’il a préfenté les 
ulées les plus faines fur cet objet; c’eít par des exemples 
preíTans qu’il a démontré que le poíTeCeur de l’argent ne 
devoit pas étre de pire condition que le pofTefleur d'mx 
fonds. Ses prindpes &  fa maniere de les développer ont 
icé trés-applaudi.

M. 1 abbé Mauri convenoit des principes généraux, Se 
*e regardoit pas cette queflion comme intéreífant la re’.i-.
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clon, msis du reflort de l ’éconómie; il difo.t que ta M  
dcvoit sutorifer le prét de l’argent ü ferme, &  qi»n &&>* 
ajouter feületncnt, fuivant le taúX fixé par la * i .

O Le clergé d’Alface, a dfc M. Rcnbel, n eít ¿ , 
córame tout autre* au bien de la ierre, 
confcience le tui permet; mais il nc fan pao de dificulté 
de préter ir cinq pour cent. Depms lédir de »749 > 
monaíléres ne prttent plus; il a fallu s adrefler r . u x  *  

c„ nui les a rendes créanciérs des geas de la «mpagne 
pour des femmes ¿normes. MeS.bahiers réclament 1 auto- 
rifa ion du prét a terme, &  mon amendement a la mo- 
iien faite doit étre permis aux gen, de maiñ-morte.
• M Peí rifle du Luc a difiingué le prét du commcrce 
du prét d’entre paniculiers, 6c le prét fa.t au í enverne- 
mZ  « Les préts font néceíTaires á la fortune Fn l'-quc 
&  párticuliere , difoit-il ; le prét au gouvernement peut 
Atrc fix¿ par l’affemblée nationale. La lo. fuera hmuet 
du prét a tem e; mais celui du commerce ne pout ictre 
en aucun cas que par le taux de la place «. M. * e.rffe 
L t o k  a l’amendement de M. Pateé Maun, ces m e ,

Par le cours des pUcts de commerce.
M Chaffé appuyoit cet amendement en taveur du com­

merce M. le vicointe de Mirabeau voulo.t qu on oecre.at

S L Í »  principe d . P *  * —  ■ « f«
de le développer dans des loix fubféquentcs.

M Glezen propofoit dV,cúter: fans reanmoms ríen n- 
hover dans les ufages qui fe praliquen« entr. negocian; & dans 
les vlacts de commerce.

XI eft évidemmcnt néceffaire , difoit M. Target, de per- 
mettre la ftipulation de Pargent íur le taux que labon- 
dance ou la raret¿-du numéraire permet oans chaqué 
piaCe • je demande le retranchement d. 1 amendement 
£  •¿B é  Mauri.Rien n’ayil» I . M  9“  f«" « H *
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tion ; or la gene fur le prét á terme praduit des buléis par- 
ticuliers &  une foule de moyens d’échapper a la loi ;  il 
faut done s’en rapporter á la concurreflce.

M. de Bonnai préfentoit k s dangers de livrer un homtne , 
dans le befoin, a la merci de l'avarice , qui a l’argcnt. U 
croyoit qu’on ne pouvoit tiop prendre de précauti.ons conire 
l’ufure. II propofoit, pour tout aaiendemcnt, fans rica, 
déranger aux ufciges des places de commerce.

On pouvoit repondré á M. de Bonnai que la conrar- 
rcnce des préteurs di le remede á l’ufure , qui efe néedes 
prohifcitions des Icix, bien plus que de l’avarice des hommes, 
l’exemple dc-s états &  des proVinces qui ont legué la 
liberté d’cmprunter a terme &  a interét, en eíl la preuve 
la plus convaincar.tc, L’intérét y  di beaucoup plus bas, 
par la feule raifon du concours des préteurs.

M. Roques n’en craigncit pas moins pour ragriculture. 
l.e négociantou le capitaliñe fera la loi aiuc habitans des 
campagr.es qui nuront befoin d'argent; il faut done fixer 
avec foin le taux..cie l’intérét, pour fcuílraire les campa- 
gnes á l’avidité du commercc.

M. Defchamp demandoit que le prét füt perniis aux 
corporattons, aux municipalités, r.ux gens de main-mortc , 
fans entencire déroger aux autres difpofitions de l’editde 
1749.

M. Redon prouvoit la néceílité de dércge.r a quelques 
difpofitions de cet édit célebre. On eíl alié aux voix fur 
l’aniendenient concernant les gens de main-morie;  il a été 
adopté. Voici le décret qui, ¿tant mis enfuite en deliré- 
radon, a été adopté unanimement.

« L’aíTembléc nationale decrete que tout particulier, 
corps, communautés &  gens de main-mortc, pourront a 
l’avenir prcter de l’argent a. terme fixe. avec ílipwlation
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cTintérct, fuivant le taiix détermiué par la loi, &  fan> 
cntendre innover aux ufages clu commerce.

M, l’évéque d’Oleron s’eft levé pour déclarer qu’il ne 
pouvoit adhérer a un décret qu’il croyoit contraire aux 
lfjx.de 1’égUfe y il eft cepenáant dans le reíTort du par- 
lement de Pan, qui, par une déclaration particuliére &  
par la jurifprudence confiante, a autorifé le prét a inté- 
rét &  a terme. Les vertus de ce prélat peuvent feules 
cxcufer cetce opinión au dix-huitiéme fiécle.

II n’y a plus que les théologiens qui tiennent a la vieille 
erreur, que l’intérét du prér*a terme eft un crime ; ils 
ne fie fondent quefur le paffage de Saint-Luc : benefiadt: 
mutuum date nilúL ir.de fperantes. Ce texte lui fieul con- 
danine les théologiens qui l’invoquent; il r.c sapplique 
évidemment quau prét fait a titre de bienfaifance quil 
faut bien difiinguer du prét, fait pour le fieul avantage 
du préteur.

Sans doute le prét de bienfaifiance doit étre gratuit, 
antrement ce ne ficroit plus étre géncreux; ce fieroit cal- 
cu'er les fru'ts de la bienfaifance, &  c’cfi ce que blarne 
!e teste de l’npótre ; m á s , quand le préteur n’entend 
pourvoir quá fon propre in érét, il 11c- píete fon argení 
que pour en reiirer Bintérét, &  le prét eft étranger á celui 
dont parle Saint-Luc. L’opinion de l’école eft done dénuée 
de fondement, ainfi c’eft h la loi civile de decidor la 
quefticn &  de fixer la qtiefiiort du prét a terme.

C’eft ce qu’a fait Pafiémblée nationale, &  en cela, elle 
va vivifier le commerce &  i’agricuiture, en faifant remettre 
en circulation un numéraire enfieveii par la défiánce, &  
que la prohibition de l’intérét rend également inutile au 
proprictajre &  a l’ctat.

L’aflemblée ayant defiré que M. de Mirabeau lüt une 
fecundo fiois., l'adrejfe aux coir.mcttans, a applalidi de nou-r

\
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veau h ce morceau d’éloquence bien digne d’un fi¿cle 
philofophique &  de la réputation de fon auteur. Oh y  a 
remarqué avec intérét ce qu’il dit des habitans des can> 
pagnes, ces créancicrs de la tene 6- de la nature , 
prennent enfin leurs droits ; en a interrompu la leílure 
d.ins le morceau oii ¡1 parle de l’exemple que le roi vier.t 
de donner á fes peuples, en facrifiant ce luxe &  cetie 
oftentation du troné, fi inutile quand la vertu régne. Cette 
partie du difcor.rs, bien fupérieure a celle oii il fait par- 
lcr la religión , a été cependant moins apphudie que celle 
oü il préfente l’idée de la banqueroute avec l’effroi qu’el'e 
infpire méme au defpotifme. II ncus fardera d’orner 
le reeueil d’un ouvrage , aux fuccés duquel il ne man- 
queroic rien , fi la naden daigne juger comme fes r¿- 
préfer.tans.

Aprés la leílure de Fadrefle dont 1’auteur a é;é plufieurs 
fois applaudi, un Génovefín , membre de l’aflemblée , á 
préfente un don patriotique. II n’eíl pas befoin , Mefiieurs , 
a t-¡l d it, d’étre excité par 1 e’cqucnce de l’hcnorable 
membre qui vient de vous entretenir pour fairc des dons 
á la patrie. La Ville de Paris avoit fait préfent a l’églife 
royale de Sainte Géneviéve , d’un fuperbe &  magnifique 
candélabre ; il péfoit 248 mares, 4 onces , 4 deniers , 
12 grains, eh bien ! mefiieurs les abbés , prieurs &  cha- 
noines réguliers de cette abbaye, viennent par délibéra- 
tion capitulaire &  du coofentement des donateurs , d’en 
faire le don pour les befoins de l’état. Recevez, je vous 
prie, Mefiieurs , cette offrande, &  permettez que les 
noms de ces réguliers, bous citoyens , foient inferes par- 
mi ceux qui apportent des dons k la patrie. Je  parle ic¡, 
Mefiieurs , piéce en main : voila la lettre de M. l’abbé 
de Sainte Géneviéve , &  la reconnoifiancc de M. le d¡- 
reíleur des monnoies , en date du 29 feptembre dernier. 
Scus votre bon plaifir , je laifie l’une &  l’autre piéce 
fur le bureau. On a applaudi ¡i cct aíte généreux.
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Séance d 'k ier  a u fo ir.

Aprés ayoir- re?u d’autres dohs tres-confidérables , l’af- 
la diícution fur la loi prov.foire en 

I K e  criminelle. MM. de Saint-Fargeau Brochetot, 
la chufe le duc de la Rochefoucault &  Goupil.e de 
Preíeld ont préfenté les avantages &  les inconvéniens qui 
réfultent de i’efpéce de jarée ou párle adjointe aux juges 
de la procédure nouveíle ; car la publicité de lunro- 
¿uftion, &  le confeil de l’accufé font le veru de la juftice 
&  de la raifon. Les débats feront continuos lundi.

jy B  Dans le nombre des feigneurs qui ont adouci les 
fléauxdu régime féodal, on doit diftinguer M. de Limón 
qui, par un mouvement de génerefite b.en eílmialle , 
avoit prévenu dés le mois de mars , les fameux arretís 
du 4  aoút, en faifant aux habitaos de fes terres en Nor­
mante l’abariáon abfolu &  faris réferve de tous drotts fet- 
gneuriaux, corvees, banalité, colcmbiers & c .; une dchbé- 
ration prife par fes habitaos , le 13 feptexnbre dernier , con­
jure de la maniere la plus honorable pour M. de Limón, 
l’amour &  la recor.noiffance de fes anciens vaflaux.

Aujourd’.hui point de fésnee, & demain point de fcuiUe.

A  V  I  S.

On foufcrit, ít París, chez C ü S S A C ,  Libraire , W 
Palais-Royal. N“ . 7  & 8  , & chez íes pr.nc.paux libra,res

de l'Europe.
Le nrix de chaqué abonr.ement ,d e  3 0  numéros, cítele

lettres & de l’argent, fans cette précauticn Ies Ut.res ne 
fcroicnt pas recues.

Ayuntamiento de Madrid




